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			« L’amour n’a point d’âge ; il est toujours naissant. »

			Blaise Pascal, Discours sur les passions de l’amour, 1652.

		


		
			Avant-propos

			À nos très chers lecteurs, abonnés, notre public, jeune ou moins jeune…

			Nous nous sommes toujours dit que l’on pouvait faire un livre de notre histoire. Nous avons connu tellement de rebondissements… L’objectif n’est pas de raconter nos vies ni de nous exposer davantage que nous le faisons déjà. Nous tenions à vous faire passer un message, celui de l’amour, de la tolérance et de l’ouverture d’esprit.

			Nous sommes très amoureux, nous croyons l’un en l’autre et, pourtant, on ne nous a pas laissés vivre en paix. Derrière ce « on » se cachent des haters qui nous ont menacés, insultés, poursuivis derrière leurs écrans, mais également des personnes qui n’ont pas eu de scrupules à juger notre différence d’âge. Oui, quatorze ans nous séparent, oui, Nathalie a eu une vie de famille avant que nous ne formions un couple, oui, nous sommes des influenceurs… Et alors, cela signifie-t-il que nous n’avons pas le droit de nous aimer ?

			À travers cet ouvrage, nous avons à cœur d’ouvrir vos esprits, de vous démontrer à quel point l’amour est puissant. Loukaki24 et Hazerka sont avant tout Nathalie et Marving, une femme et un homme qui s’aiment, au-delà de tous les préjugés.

		


		
			– 1 –

			Mercredi 29 juillet 2020

			« Couple en carton », « il pourrait être ton fils », « cougar », « profite avant qu’elle ne te trompe aussi », « lorsqu’il aura bien profité de toi et doublé ses abonnés, il ne sera plus là », « ma mère elle fait ça, je demande l’adoption », « t’as pas honte d’être avec une femme de quarante ans ? »…

			C’est dégueulasse, j’en ai la nausée. Comment les gens peuvent-ils être aussi méchants, sans même nous connaître ? Marving et moi voulions juste partager notre bonheur. Nous avons échangé notre premier baiser il y a quatre jours, c’était comme une évidence, pas pour tout le monde visiblement. Est-il interdit de s’aimer quand on a quatorze ans d’écart ? Ou plutôt quand la femme a quatorze ans de plus que son compagnon ? Si cela avait été l’inverse, nous ne serions même pas en train d’en parler aujourd’hui. Il y a encore beaucoup de chemin à faire pour que la femme ait le droit de faire ce qu’elle veut, d’être qui elle veut. Cela me paraît toujours inconcevable à notre époque. Une simple vidéo publiée sur TikTok a déclenché les foudres des rageux. À l’entrée de Disneyland Paris, je m’élance dans les bras de mon amoureux et l’embrasse comme si c’était la première fois, c’était presque la première fois d’ailleurs. Il n’y a que de la joie et de l’amour dans ces images, comment peuvent-elles générer tant de commentaires malsains ? J’ai mal, vraiment, profondément, mais je m’en doutais. Quelques semaines auparavant, alors que j’étais encore mariée, Marving apparaissait sur l’une de mes publications, les commentaires se révélaient déjà tranchants, sans aucune véritable raison, alors oui, je m’attendais à ce déferlement d’avis négatifs, ces jugements infondés. Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Que je n’ai pas le droit d’être heureuse ? Que je n’ai pas le droit de partager mon bonheur ?

			*
*    *

			Eh ! non, Nathalie, les gens ne nous en laissent pas le droit ! Ils aiment nous voir réussir, mais moins qu’eux, ils aiment nous voir heureux, mais jamais davantage qu’eux. J’ai déployé toute ma palette d’arguments pour la réconforter. Nous venons de nous mettre ensemble, Nathalie me le dit bien, elle est sur son petit nuage, et moi aussi, mais nous n’échappons pas aux gouttes de pluie. Avec tout ce que j’ai déjà vécu, j’arrive à passer outre, pas elle, même si elle prétend le contraire. À force d’en prendre plein la figure, les insultes commencent à l’atteindre. Nous passons une journée relativement agréable, portés par notre nouvelle idylle, cependant, je vois Nathalie qui ne lâche pas son téléphone. Elle le consulte pendant deux ou trois minutes et reste ensuite un instant les yeux dans le vague. Oui, si on veut vivre notre amour, nous devrons nous battre. Ce 29 juillet nous donne un échantillon de ce que risque d’être notre quotidien.

			– Nathalie, laisse tomber. Arrête de lire toutes ces saletés, ça va te miner, tu n’as pas besoin de ça.

			– Je ne peux pas m’en empêcher. Mais tu as sûrement raison, je vais désactiver les commentaires et bloquer les gens les plus méchants.

			– Non, surtout pas ! Ces gens-là vont l’avoir mauvaise que tu les bloques, ils vont revenir sous de faux profils et ce sera pire. Fais-moi confiance, laisse couler.

			Depuis quelques mois que je la connais, je sais qu’elle est impulsive et qu’elle ne m’écoutera pas. J’aimerais tellement la protéger, pourtant. Et puis… Je me pose des questions. Elle a insisté pour que je poste mes premières vidéos sur TikTok, ce réseau social dont on entend tellement parler. Mais était-ce vraiment une bonne idée ? C’est une nouvelle porte ouverte à la haine, à la frustration et à la jalousie de certaines personnes. J’ai envie qu’on oublie ces horreurs au moins le temps d’un repas. Je décide de l’emmener au restaurant et de lui redonner le sourire. Cela fonctionne, je retrouve en elle ce côté pétillant qui me fascine. Elle est si belle, si gentille, je ne veux pas qu’on lui fasse du mal. Nous passons une super soirée mais, au moment de partir, nous jetons machinalement un coup d’œil à nos téléphones respectifs. Je sens que ça va faire mal et qu’on n’a pas fini d’en parler. Je les ai vus, ces nouveaux commentaires haineux, mais je n’avais qu’à observer le visage de ma chérie pour comprendre leur teneur. Je lui demande si elle va bien ; comme à son habitude, elle relève ses grands yeux vers moi et m’adresse son plus beau sourire. Je la prends dans mes bras, la discussion s’arrête là, notre étreinte est bien plus forte que des mots.

			*
*    *

			Cette journée fut épuisante, je suis soulagée d’aller me coucher au côté de Marving. Ses bras me rassurent mais ne me font pas oublier les réactions négatives de tous ces gens. J’ai tout quitté pour vivre mon amour, lui et moi c’est vrai, c’est authentique, pourquoi ça ne l’est pas pour les autres ? Ils se moquent de nous, nous insultent, alors que nous voulions juste exposer notre joie d’être ensemble. Nous savions que cela allait être dur, mais à ce point ? Non, personne n’est prêt à affronter une telle malveillance. Je suis amoureuse, il n’y a aucun doute, mais ai-je eu raison de passer le cap ? Je me suis déjà brouillée avec tant de personnes, je comptais au moins sur le soutien de mes fans. Marving et moi allons-nous y arriver ? Sommes-nous prêts à affronter tant de cruauté chaque jour ? Il ne cesse de me dire que nous allons nous en sortir, que notre amour sera plus fort, mais qui a raison dans cette histoire ? Le public est choqué par notre différence d’âge, quatorze ans d’écart, je conçois que cela peut être beaucoup, mais si c’était l’inverse, si c’était Marving qui était plus âgé que moi, ce serait certainement passé comme une lettre à la poste. Je ne veux pas donner raison à nos détracteurs, évidemment, mais je ne peux m’empêcher de penser… Quand j’aurai cinquante ans, il en aura trente-six, peut-être sera-t-il tenté de me laisser tomber pour une « petite jeune ». Je cogite et je cogite encore, autant de temps perdu avec Marving. Lui ne dit rien, je sais qu’il n’aime pas me voir douter, il a déjà déployé toute sa panoplie de mots réconfortants. Le début d’une idylle n’est pas censé ressembler à cela, nous devrions nous laisser porter doucement par notre amour.

			Je me réveille tôt le matin suivant, les yeux fixés au plafond, toutes ces mauvaises pensées me reviennent, puis je me couche sur le côté et je vois Marving, encore endormi, il a l’air d’un ange. Je l’observe de longues minutes et je me dis : « M****, ça vaut le coup quand même ! » Le sourire me revient, je ne laisserai pas passer ma chance d’être heureuse. Je me lève d’un bond et me dépêche d’aller me préparer, pas question de perdre une minute de cette belle journée avec mon amoureux !

			*
*    *

			Quel bonheur de me réveiller au côté de Nathalie. Il y a encore quelques mois, je ne l’aurais jamais espéré. Elle a l’air en forme ce matin, la nuit lui a fait du bien, les événements de la veille semblent enfin oubliés. J’aimerais tellement qu’elle ne doute plus de ses choix, qu’elle ne doute plus de nous. Personne n’a le droit de nous juger ni de critiquer nos décisions, du moment que nous sommes heureux. Et nous allons être heureux, j’en suis certain. Après tout ce que nous avons vécu, chacun de notre côté, nous avons droit au bonheur et nous le touchons du doigt actuellement. Je m’évertuerai, chaque jour s’il le faut, à faire comprendre à Nathalie que nous devons ignorer tous ces gens frustrés et méchants si nous voulons que notre amour soit plus fort. Et il sera plus fort, je n’ai aucun doute là-dessus.

			*
*    *

			Je mets un grand soin à me maquiller et me coiffer aujourd’hui, pas pour une vidéo TikTok, juste pour Marving. Je veux être belle pour lui, chaque jour que nous passerons ensemble. Je ne veux pas qu’il regrette de m’avoir fait entrer dans sa vie. C’est tout neuf entre nous, impossible de savoir si nous serons assez forts pour passer outre les insultes et les critiques. Je décide toutefois de faire preuve d’optimisme, peut-être que cela se passera bien, après tout. Je l’espère plus que tout. J’ai renoncé à beaucoup de choses pour que nous puissions être ensemble. Quoique… C’était quoi, finalement, ma vie, avant lui ?

		



– 2 –

Ma vie, elle était à Guénange, exclusivement. J’ai toujours habité dans cette petite ville de Moselle dans le Grand-Est. Mon quotidien était agréable, sans trop de nuages. En réalité, c’était comme si mon existence était toute tracée. J’ai rencontré à l’âge de neuf ans celui qui allait devenir mon mari. Il était un ami de mon grand frère, ils faisaient vrombir leurs mobylettes ensemble dans Guénange, je le voyais régulièrement. Au cours de mon adolescence, nous nous sommes rapprochés, avons appris à nous connaître et nous nous sommes finalement mis en couple lorsque j’avais quinze ans. Qui de mieux que l’ami de mon frère ? Il était une valeur sûre pour moi, forcément. Cependant, cette relation ne plaisait pas vraiment à mes parents – à mon père tout particulièrement. La différence d’âge (eh oui, je n’ai jamais été avec quelqu’un de mon âge !) l’effrayait. Je me souviens de cette phrase qu’il répétait souvent : « Tu crois qu’il va te regarder dans le blanc des yeux ? » Il avait peur pour moi et il craignait de voir sa petite fille grandir. Mais j’étais déterminée, je voulais être avec lui et je dois reconnaître que j’étais également flattée qu’un garçon plus vieux s’intéresse à moi. J’avais eu des petits copains auparavant, mais il ne s’agissait que de flirts, il était mon premier amour, mon premier tout court. Je pense que je n’avais pas les codes pour une relation adulte, lui non plus. Toutefois, notre couple me rendait heureuse, du moins au début. Alors que je n’étais encore qu’une étudiante, lui gagnait déjà sa vie, il avait sa voiture, son propre argent, il m’offrait des cadeaux… J’avais l’impression d’être une princesse. Seule ombre au tableau à cette époque : la méfiance de mon père. Notre relation le rendait malade. Il était sur la route une majeure partie de la semaine pour son travail et avait l’habitude d’appeler ma mère une ou deux fois pour prendre de nos nouvelles et nous donner des siennes. Lorsque je me suis mise en couple, il appelait jusqu’à trois fois par jour pour interroger ma mère sur ma relation. Il n’y croyait pas et avait peur. Ces conflits familiaux me fatiguaient tellement que j’ai décidé de rompre au bout d’un mois et demi. Cette rupture n’aura duré que quelques heures, je me suis rendue le soir même chez la mère de celui qui allait devenir mon mari pour lui dire que je ne voulais pas que l’on se sépare, que nos parents n’avaient pas à décider de notre vie affective. À partir de là, j’en étais persuadée, notre relation serait solide. Nous passions de très bons moments entre amis ou avec mes frères. Il ne parlait pas beaucoup, certes, mais j’aimais être avec lui, c’était fort. Je me sentais grande, je me sentais libre même si je percevais que quelque chose clochait parfois. Un samedi après-midi, il est venu me chercher pour que nous fassions quelques magasins, inutile de vous préciser que j’ai toujours été passionnée par le shopping. Je m’étais faite belle pour lui, pour moi. J’avais pris le temps de me coiffer, de me maquiller, j’ai enfilé ma minijupe préférée et un top coloré près du corps. Satisfaite de mon reflet dans le miroir et toute guillerette, je l’ai rejoint dans la voiture, il ne partageait visiblement pas ma bonne humeur. Son regard était noir, il ne présentait pas l’ombre d’un sourire, j’aurais pu croire qu’il n’était pas content de me voir. Le trajet se déroulait dans le silence le plus total.

– Qu’y a-t-il ? Tu me fais la tête ? lui demandais-je.

– Il n’y a rien.

Sa voix était aussi grave que son visage était taciturne. Je me demandais ce que j’avais bien pu faire et essayais de me détendre. Notre journée s’annonçait bien, je n’avais pas envie qu’elle soit gâchée. Arrivés devant la galerie commerciale, je lui ai pris la main pour entrer dans le premier magasin. Il ne me parlait toujours pas, il ne me regardait pas non plus. Il semblait à l’affût de quelque chose, il scrutait les clients et balayait nerveusement de son regard les alentours. Je ne comprenais pas encore ce qu’il cherchait ou ce qui le préoccupait. Je n’étais pas très à l’aise mais je poursuivais ma mission shopping sans m’inquiéter outre mesure. Plus les minutes défilaient, plus je le sentais s’impatienter. Je lui montrais les articles que je sélectionnais avec entrain, n’ayant aucune réaction de sa part, je lui demandais son avis, il me répondait à peine. Une véritable tension commençait à s’installer.

– Je peux savoir pourquoi tu es aussi froid et désagréable ?

– Tu me poses vraiment la question ? dit-il, furieux.

– Je ne comprends vraiment pas ce qui t’arrive.

– Tu ne comprends pas ? Tu as vu comment tu es habillée ?

C’était fait, les mots étaient lâchés.

– Non mais sérieux, c’est quoi, cette jupe ? Je suis sûr que tu ne peux même pas te baisser sans qu’on voie ce qu’il y a en dessous.

– C’est une blague ?

– Quoi une blague ? Tu ne vois pas que tout le monde te regarde ? Tu ne vois pas tous ces mecs avec leurs yeux dégueulasses ? Tu cherches quoi, là ? À allumer tout le monde ?

J’étais sous le choc, sidérée par cette colère. C’est comme s’il me traitait de p***. Il connaissait très bien mon style, je soupçonnais même que c’était, entre autres, ce qui lui avait plu chez moi.

– Et tu attends quoi, que je mette un jogging et un col roulé ? Que je me change ?

– C’est exactement ça, je te ramène tout de suite pour que tu ailles te changer !

– Non mais ça ne va pas ? Tu es dingue ?

– Je te confirme, ça me rend dingue de te voir te pavaner devant tout le monde dans cette tenue. Tu imagines ce que je peux ressentir ? Ma nana qui sort à moitié à poil ?

Les larmes me montaient aux yeux. J’ai lâché tous les vêtements que j’avais dans les mains, je n’avais plus le cœur à rien. J’avais honte. Honte de moi, honte de notre dispute devant tout le monde, honte du regard des gens. Je suis sortie du magasin en trombe, je me dirigeai vers la voiture, effectivement, je ne voulais qu’une chose, qu’il me ramène. Pas pour aller me changer, mais pour ne plus le voir. Il marchait derrière moi, j’attendais qu’il ouvre la voiture, mais il prenait son temps. Il avait dit ce qu’il avait à dire, il allait donc mieux, tandis que moi, j’étais au plus mal, j’avais envie d’exploser. Une fois dans l’habitacle, il a essayé d’engager à nouveau la conversation. Je pleurais silencieusement.

– Ne pleure pas, je ne voulais pas m’énerver mais tu dois me comprendre aussi…

Je ne répondais pas.

– Ce n’est pas normal de s’habiller comme ça quand on est en couple.

Je ne lui adressais même pas un regard. Il roulait lentement, sa colère était passée et il voulait certainement que je reste avec lui, mais j’en étais incapable. Lorsque nous sommes arrivés au coin de ma rue, il ralentissait encore, je ne supportais plus d’être dans cette voiture. Enfin, il s’est arrêté, je suis sortie, j’ai claqué la portière, je suis rentrée chez moi et je l’ai laissé là, sans un mot. Je l’ai entendu démarrer en trombe quelques secondes plus tard et je me suis effondrée sur mon lit. J’étais choquée, je crois. Comment pouvait-il me parler comme ça ? Comment pouvait-il se dire qu’il avait le droit de me contrôler ? Je me suis relevée pour me regarder dans la glace, j’étais juste mignonne, pas vulgaire. J’avais du mal à contrôler mes larmes, mon mascara en avait même taché mes vêtements. La vision que j’avais devant moi était affligeante. Je n’aurais jamais cru me mettre dans un tel état pour un mec. Ma mère criait mon nom dans l’escalier, elle était inquiète et voulait savoir ce qui n’allait pas. Je n’avais pas envie de lui répondre, pas à ce moment. J’entendais aussi le téléphone sonner en bas, je me doutais bien que c’était lui, je n’étais pas prête à lui parler. Cette journée qui devait être si gaie s’est finalement écoulée comme ça, entre sanglots et remises en question. Et d’ailleurs… Pourquoi me remettais-je en question ? Je n’avais pas à me reprocher ce que j’étais. Au fil des heures, j’ai repris mes esprits et retrouvé confiance. J’ai parlé de cet épisode à ma mère qui m’a répondu du tac au tac : « Tu n’as pas fini si cela commence de cette manière ! » Je n’y ai pas davantage prêté attention, j’étais désormais prête à me confronter avec lui, à lui parler. En même temps, j’étais bien obligée, il était en bas de chez moi. Je me suis présentée devant lui, droite, forte. Lui, en revanche, n’en menait pas large. Pour une fois, c’est lui qui parlait, pas moi. Il s’est excusé, m’a expliqué qu’il s’en voulait d’avoir réagi de la sorte. Je commençais à baisser les armes, il semblait blessé, on aurait dit un petit chiot qui avait fait une bêtise et ne savait pas comment se faire pardonner. Il m’a dit qu’il s’était emporté par jalousie, qu’il m’aimait tant qu’il n’avait pas supporté le regard d’autres hommes sur moi. Il avait tout simplement peur de me perdre. J’étais attendrie et je n’ai pas pu résister longtemps. Bien sûr qu’il m’aimait, il ne voulait pas me faire du mal, il s’était simplement montré… maladroit. J’ai décidé de faire preuve de tolérance, et puis… sa jalousie prouvait l’amour qu’il me portait. Enfin, c’est ce que je pensais à l’époque, j’arrivais même à en être flattée.

Ce récit peut vous paraître anecdotique, et pourtant, cette mésaventure résume en partie le contenu de ma vie maritale. J’ai cédé ce jour-là… et des centaines d’autres fois après. Dès qu’il faisait son mea culpa, qu’il me disait qu’il m’aimait, je fondais, je pardonnais. Je croyais que c’était normal, que jalousie et possessivité faisaient partie intégrante d’une relation et qu’elles étaient une preuve d’amour. J’étais trop jeune et sûrement trop immature pour savoir que je me trompais. Et puis, dès que l’on m’accordait un tant soit peu de tendresse, je m’abandonnais. Il faut dire que notre relation n’était pas composée que de mauvais moments. Jusqu’à mes vingt-trois ans, elle était même relativement correcte. C’était sérieux entre nous. Est ensuite venu le temps des mariages de mes frères, de nos amis, de mon cousin… C’était notre tour. Nous avons décidé de nous marier en 2003. Il n’y a pas eu de réelle demande, cela coulait de source, c’était comme ça. Un an auparavant, nous avions réservé l’église, la salle, j’étais contente d’organiser cette belle journée et de porter une robe somptueuse, c’était un rêve de petite fille. Quelques mois avant le grand jour, nous sommes partis dans les îles Canaries avec mes parents, histoire de prendre un peu de bon temps durant cette période de fiançailles. C’était super… si l’on oublie les quelques incidents qui ont émaillé le séjour. C’est connu, les Espagnols ont le sang chaud, et comme vous pouvez le deviner, je n’allais pas en col roulé à la plage, ce qui m’a valu de nombreuses crises. « J’ai l’impression que tu es un casse-croûte », voilà ce que j’entendais à longueur de journée. Mon père s’était fait à notre relation, mais son inquiétude perdurait, d’autant plus lorsqu’il assistait à nos disputes.

– Tu es sûre que tu veux te marier avec lui ?

– Oui papa, je sais ce que je fais.

– OK. Je t’aurai prévenue, ma chérie.

Il n’avait de cesse de me mettre en garde. Il voulait tellement voir sa petite fille épanouie, je le rassurais comme je pouvais. Nous nous sommes mariés le 31 mai 2003, mon père a proféré un dernier avertissement lorsqu’il m’a conduite devant l’autel. Alors que j’allais rejoindre mon futur mari, il m’a retenue par le bras et s’est adressé directement à lui.

– Tu as intérêt à la rendre heureuse.

– Oui, je vous le promets.

Cette scène était tendre sur le coup, mais aujourd’hui, elle résonne d’une autre manière dans ma tête. La fête était belle ce jour-là, tout le monde avait l’air heureux et nous avons dansé jusqu’au bout de la nuit.

Je me souviendrai longtemps de ce 1er juin, lendemain de mon mariage. Je me suis réveillée dans notre appartement, avec une boule en travers de la gorge. J’ai traversé le salon, encombré par tous les cadeaux que nous avions reçus, les fleurs, les cartes… Et j’ai fondu en larmes, de véritables sanglots de bébé, incontrôlables. Ce n’étaient pas des larmes de joie, c’était comme si je n’étais plus la même, j’avais changé de nom, j’avais grandi, mais je ne me sentais pas spécialement heureuse. Ma mère me reparle encore de ces larmes aujourd’hui. Que m’était-il arrivé ? Avais-je un pressentiment ? Une prémonition ? Je serais incapable de répondre à cette question aujourd’hui, je pourrais juste dire que ce n’était pas normal de ressentir une telle tristesse le lendemain de son mariage.

Un mariage qui n’était peut-être pas une si bonne idée. Le changement a été radical.

OEBPS/Images/pagetitre.jpg
HAZERKA z LOUKAKI

Avec la collaboration de Carole Coatsaliou

S’AIMER AU-DELA
DES PREJUGES





OEBPS/Text/toc.xhtml

		
		Contents


			
						Couverture


						Titre


						Avant-propos


						Chapitre 1


						Chapitre 2


						Chapitre 3


						Chapitre 4


						Chapitre 5


						Chapitre 6


						Chapitre 7


						Chapitre 8


						Chapitre 9


						Chapitre 10


						Chapitre 11


						Chapitre 12


						Remerciements


						Copyright


			


		
		
		Landmarks


			
						Couverture


			


		


OEBPS/Text/cover.xhtml

[image: Couverture : Hazerka et Loukaki, S'aimer au-delà des préjugés]



OEBPS/Images/Couv_S_AIMER_AU_DELA_DES_PREJUGES_600px.jpg
¥  SAIMER AU-DELA






